
E~ANGES REbL1GEUX, ScißNTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTRAiRES.

iresseurs : c'était le cri _pllflre depuis la Vistile jusqu'à ll XW illia

El bien )()n s'rr'ête préecseini -lt î% uin parti (le einporisuob on

fait traîner li gierre en logiur, 'oîinte si o. aviit derrière soi tde

vastes lvîinces dont on vaniut <>-ganier et concentrer les lorces.

l ar lir u de ner sur IrrIrler lii pariotisine, on fonde ses pis

Ché.res, e:eme Ur lus trop choM%ériques idée!s d'iune initervenuton

anrg!lo.rnçise. HIni, ign"rnti-ils encore qIe les allises ne viei-

tri:ttt qur rsi. li victoire, ct ieit dans une bitte aussi h 1 potion-

née, lit st lttgti est isrrjri at e Si l'enthousias lie lie fait pas lever

et marcber ou peu pIe ettier !

Le comlite s'rri les bras croisés, la tète penchlée sur sa poitrine

et les yeux pleins du larine.

-Ne croyez'. pis, toin cier iliphaël, reprit-il après un moment

de silence, que je ceru aiu dJcouragemient ; lion. jrai resolunieit

jusqu'au bout de uait Iûche : in:;s a lt tournure <le nos auflires, je ne
puis m'eunpèchent de vous dire. que j'en prévois les tristes r «sultats.

Ai vouîs nl'aviez pas tort lorsquec vous afhrmietnîz qure la Pc*logine

ne pouvait raisoiniblernent prétendre à· assurer son salut par lu

force !
-C'est encore ion opinion, répondi t R: iphaël ; niais puisqu 'Ile

n'a pi prsir. contitne vous je suivrai hardirment la voie que nous

est ouverte, en rpitt avec Hor:Ice :
Dule et decuoiii est pro patiin r mu or

-Et c'est a iioi de vous donur l'exeriple, je ne vertx paus

Polublier, dit le err mrie. Verrez, iniatenant, arllons trouver Rosa,
qui ie sera pus inms ;ri"e que inoi de vous voir ici.Vous ne sauriez

vous imaiiner avec qulouirge cette Clère enfant a Supporté les

mille itraversus où inus avons étê exposés deuis trois ou qiatre

mois. Vous vous rappelez notre iltuation au nionreit de votre

départ : nous étions seules et nous rllions eni:ore entreprenidre de

rallier tous nos anus a nos desseas. Nous dûtnes braver bien dos

picrils : l> tut toujours à ries côtés. calne et sotrmntî, Continu si

la inort ie pl.riit ras sur nos têtes. Exaltée mrne par la grarr-
deur ie tnotre tis-ion, sa voix souvent se inèlrit a la ienne et fai-

sait naître antusiasme dins les cSurs ih.S plus tides. Aujs-i la
plupart Cie Irs conmparins la véièrent-fls rommre une inspirée.

M;iitenianrtt îelc est la providence des b!ussés, des prionnirs et des

inahrde' : car lectih'-r, malheureeret, eCotbre nos atnbulan-

e:c plus enc're qpre le fer de l 'eunnemi. Nous la lierclierionis

inlutiletueuit rn ce inentiuiit chcz elle : un cig:IeienCt vient <l'a oir
lier, il y a eu iles vieiimes, Rusa est assuréient eit comtip.agnie tIli

chui:urgie t Il du et:ré.
-Ahr ! er conie, s'écria Raphaël. tout éiu dé ce qu'il venait

rentenittdre, inoi aissije m'inSpirtierai des hir>ïques sentimelilts qiii
retiipl:ssent cet t' blc â.ne, et C'est elle, elle s ule, qui saua lne

rendre mins inigne lele-inine.
Le comrte serra silencieusert les ninîns du son jeune rni, et lui

mnontranirt le loin celle qui finisuit l sujet de leur enîtretieti, ils se

bâtèrent tous deux ie la rejrindre. Ros: était cin clet a "ec le
chiturgien et le uré, et prothiguit avec eux tous les secours ti-ces-
srires rin blesses. Anu rromenit où elle ny[Jerçît son pèr e et raphaël,
elle allait ;nI dlev:iit tde plusieurs civiùres sur lesquelles onu uapportrit
les victiiies uti ernier engagient. Elle s'rrrta, reçut avec une
douce joie les compliments aflbretu.eux le soi fiancé, et lui tendit la
Main qIe celuii-ci porta respectueuseinent a ses lvtes :

-Dieu soit ou. ! dit-elle, vous nnus êtes rendu ! Oh ! Raphaël.
que j'ai souvent prié pour ous. Mais venez, et reiettois nos
técits in autru inoinent : voici île pauvres geins qlui ont besoin de
se,:orslus rtugirdions le les abatndoiner pour nous livrert' la jirie.

Et aussitôt elle se joignit art ehir'u rgiehn et a Ses Lides pour couebr
lès rauvrrs bless-, prnser leurs bussur's, et (en ceci elle étai
inimitable) leur adresser les plus douces et les plus consolanites

pri ol-:. Ces braves geins Jéroutaient avec uni recueillement t i un
transport q1uri leur f'aisalent oublier leurs souT lrances. . Heureuse tIdi
soulagrinctit qu'elle apporiait nu inilieu le toutes ces mnisères, [bisa
ne soigcea 1si retirer 'que lorsqu'elle eut satisfrit noir seulemnitrlt r

tous lesmesins, mais encore î ouns les d (ésis le ces licrs malades.
Elle suivs'ait ah>u rs son père et Raplhiaël, et le reste de cette jour'née

se passa dans le doux plaisir les épanchmentieits, Chacun avant ;a
donner -à son; tour ille détaijs sur les évérenients dont il avait été
le témoin.

Dès île lentlemain île sort arrivée, Raphaël, 'à la tête los hommes
levés sur ses hint:inres. pretait une part active a cette g dre le
partisans quie le comte eL son fils conduisaient avec atitant d'hlailité
que de vigueur. Malgré la dlifietlt: (les comriirunicatius et le ulélmîut
d'entenrte qurri cin était la suit-:, les chrel's qpi orgisaient l'insurrection
dans les diverses panties do, la Lithuani et- les provinces voistines

avaient tous en vue la délivrance de Wilna: touts leurs efforts se por-
taient de ce côté, ce qui y concentrait naturellement aussi la résis-
lince des Russes. Il résultait de là que les positions occupées par
les bandes lu comtite Hirlewski, qui se raipprocliiieit-des frontières
le li Pologne de 1815, et se r rouvaient àtrte quaranl aine de lieues
de Wilhm, n'étaiet-rpas en ce mornent sérieusenient: inenacées, par
les J'Lcses, trop occupés sur d'autres points. î.e comite eti profitait'
pour fiienr la meilleure organisation possible t ces détaclheinens de
volontaires qui lui arrivaient de tous côtés. Matllieureuse ment, les

uirais naiquaiient en sorte que bien des bras demeuraient inutiles ;
Mis ce qui arrêtait encore plts l'admirable élrîî ds corps qu'on était
purvenu aairer tarit I>in que tmal, C'était l'absence de cette re-
doulabIle artillerie dont toutes les divisions russes étaient si bien
pourvues, et qu'il était impsis.ble de braver dès qu'on sortait
des bois ou dus défilés. Le seul remède à ces trandus difficultés
etzIit <arus lPipparition d'une armee polonaise, qu'o attendait toujours
et qui ie se montirait [as. .e comte et ses tunis déployaient-en vain
une infinigble activité et une héroïque bravoure pour gaigner du
temps et lécider lia Prlogne à -nlarcîher en avant. Un - corps-déta--
ché ('viron deux mille cinq cents hommes parut enfin dans la
WVolbyn.iie, rnais trop faible pour rien [enter d'important. A~près
quelques ef>rts désespérés, il frt contraint <le se réfugier en Gallicie
et d'y déposer ses armes devant les autorités autrichiennes. Ce ne
fil, qu'après la défaite d'Ostrolenka qu'une division plus considérable
dée taIlée île p o niée nise ci retraite sur Varsovie, se décida à
litrer' Ci Liituanie. Quelque triste que lCit ce début, le cotnte

l'eccueillil avec joie et-se prepara à le seconder de son mieux.
(di contnuer.)____

B A NQ U E D ' E P A R G N E S,

DE LA CITÉ ET DU DISTLICT. -

LA premièCrre assemblée gérérale des Directeurs de cette Institution a ci lieu au Bu-
reur d1e a 13auuetc No. -16, grande rire St. Jacqu s, landi le 5 avril î trois heures.

3erjamnn reiw-Ler écr., ut appelé au faute-uil ; le cuissicr agissait comme zecré-
ta ire.

Le présideat ouvrit l'assemblée pair la lecture de l'avertissement qui la convoquait, et
(it en1suite qluetqutis remarques comenuiiab!cs i la circonstance. cri félicitait le- directeurs
sur I'utrt prospüre de l'tc.stitution.

W il Vrkniz, écr., inésid int du Bureau des Directeurs-gérants, présenta alors
te rapport suivant et soumiiit les états qlui 1'acconpagnîe:rt.

- Ri'port d Bureau des Directeurs-girans ries affaires de la Banque d'Epargnes
de la Cité c- du District dcpiie ic es mai 18-16 aiu J cr. arri 18-17. présenté d l'assem-
blc ée néraic, aur Patro, Vice-Pazron et aux Directeurs Honoi aires, le -t atril 1S47.

En ceoiforiîité ; l'acte i d'irortporatione i u' régtement, cd cette Irstituutioi les Di
riecteurs-gdra.ts unt convoqué t'assembéc d'aujou:d'hui, ét int te premier lundi d'avril,

1al but de u:nttre ruP t aternice-Patro t .i.u Diriecurs tlonoraires. un état
dérail!é uies -11Tlaires di la tBaniiquie, depuis son établissemrerrt premier du courant ; et
C faisa.nt cela les D;rcteurs-g.rîts espirent qu'on tur permettra de remarquer quu

t1- progrus rý pides qu'~ (rit cutte iuîstitution depuis qu'elle a été enr opóc.atrion, seule-
ment durant une période da dix mois, et l'état ac prospérité où elle se trouve aujour-
d'ui,dîivent ùtre pour les prermiers fondateurs et ls a:ns de L'intitutiorn un juste sujet
de satisfaction.

)iurtnt la courte époeque plus haut nentionnc. la sommlne dte £17,OO 15 11 a été
d.t osée cars la Banque et celle de £17,751 12 2 a é:é retirée laissant une ba-
t%lce tie aux depositaires le 1.:r. du courant, d, £, .330 3 9 comme il appert par
1létat i ublié plas bas. tur référant à ta clariicatida des dép:sitaires: on observera

q rtie cons idérabe du ce montant a été déposée en pLiites sonnn ee qui rein-
pit unt îes principaux objcts pour tesquielles cettc -institutiun a été établie et augmente
so:: utilité.

Certes, s'il f7aliait quelque chose pour convaincre >les plus scepitiques de la grande.
utilité de te'les institutionis, l'expériCnce d eiatei. jouir d- ce Bireati pourrait bien l
founirr r. Oi a tror ue qu'on plaçant le montant miniimurin d'un dépôt aussi bas qu'un
cinri, les avantages qu'oTre la Batnque sont mis i ta portée les clasces Irs plushumbles
d: lt soc;été ; de là! o r p mut citer plusicurs cas. où da petites sonmnes qui, sous des cir-
enutaniets oriruirs, urain it été peut-ètre lilltemrnt dépensé.:s on pour de iapirais
objetsa oi' été lacétis lcrs la bunque et ont form le noyair d'un montant plus consi-
drr le et produit cn ônir teis uti aiguilltai pour auigtutenter des habitudes d'itdustrie
eut d'conoile.

Pour ce qui concerne les prièts et les placrment.e Bureau a l'honneur de dire, que
sruivnut tes dsp->stions dte [cte d'in.:roration. il a pris le piugrnd soin de choisir
t meilleures g:ratnties, ttr oure udsquentes il a to joursjoint et ex'gé sur tes Prats des
garnties peronnetles, et co:nne les Préts sur les gar:urlies d.s e ns-Fonds ne sont
ite trop souvntr accompagrés da risqu-rs il a érité entiéreneut dc prendre cette ep-
ce d ' garani t, vu lIes embarras qu'elc amène torjaurs à sa suite. Dans la conduite
itr:eurerri de lta tinque, tula erau ra aipporté la plus stricte rcoarnie. cotnu on peu.
te voir dl mis l'ét:lt t s dlépens, considrant surtout que in. lique a ii payear une taxe
exorbitantu de £~J1 (e: qui f.:it cing loouis par mztois) et les g' andes dépenses qu'il faut
tounjours faire en co:nnumenç lut tout talisement. Ma:r t tLus ces décav attrages ils ort
pi cep.dt-ttev'r ['iiitért à cinq par cent aur tous res dépôts et mentrer titi surplus
clair d, £2St G3 9.

truintt rl rujourdt'ut sn rr andat, lu ti reruspère qu: soi admrrtiistra tionr des
al taires q.r'.nr 1 i avait coies, renenrut'rir l'app -obatian de ette da ss:mblée et de rcur
q.i ont htutré PitstitutAtin tic leur pain onage r:s'tinig ré et qtie .our lveinu ir sous la.cuni-
dutuite de ss sticcuessrs eir o:lice, lt :qun continuera :. ugentr Ci utilité ut rein-
plira aitsi le but pour eln tel lle fut 'ornée. Le tout rnéanmoitnsurabeent soumis. -

> tn.rr l'Eltrguec's te la Cité et dr District de
Mottréat, Na. .IGi Grand. Rue z:3. Jacques,
Lundi _5 avrit 1847.
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